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Le simple fait devoir des
personnes virtuelles qui toussent
ouprésentent des éruptions
cutanéesdéclencheune réponse
immunitaire chez l’observateur,
pour ainsi anticiper le danger
d’infection.

La capacité de détecter un danger
représente un mécanisme de survie
de base, qui repose en majeure partie
sur l’intégration des signaux visuels,
tactiles et auditifs présents dans l’en-
vironnement immédiat du corps, ce
qu’on appelle l’espace péripersonnel.
La fonction des neurones responsables
de cette intégration, localisés dans le
lobe fronto-pariétal du cerveau, est de
permettre de réagir très rapidement à
toute forme demenace et d’activer une
réponse comportementale appropriée
de combat-fuite pour éliminer le danger.

ACTIVATION IMMUNITAIRE
Éviter les dangers posés par les
virus et bactéries, qui sont les
plus grands ennemis de l’es-

pèce humaine, est cependant beaucoup
plus compliqué étant donné leur invisibi-
lité à l’œil nu.Au cours de l’évolution, les
espèces sociales comme les humains ont
néanmoins développé certains compor-
tements, comme la distanciation sociale,
en particulier pour prévenir le contact
avec les personnes infectées et ainsi
éviter d’être contaminées : le système
immunitaire comportemental.
Une étude très intéressante suggère
que cette adaptation aux dangers posés
par une personne montrant des signes
d’infection ne se limite pas à éviter tout
contact avec elle,mais ferait également
intervenir uneactivationprécocedu sys-
tème immunitaire1. Dans cette étude, les
chercheurs ont équipé des volontaires
sains de casques de réalité virtuelle et
leur ontmontré des personnesvirtuelles
(avatars) qui s’approchaient de plus en
plus près d’eux, sans toutefois les tou-

cher. Certains avatars
présentaient des
signes de mala-
die infectieuse
comme la toux

ou des éruptions cutanées, tandis que
d’autres étaient apparemment en bonne
santé.Unautregroupedevolontairesn’a
pas été en présence des avatars,mais a
plutôt été exposé à un véritable agent
pathogène, le virus de l’influenza, par
vaccination.

AVATAR SUPPOSÉMENT INFECTIEUX
Les résultats sont vraiment intéres-
sants : on a observé que l’approche d’un
avatar supposément infectieux activait
rapidement les zones cérébrales liées à
l’espace personnel, ce qui augmentait
l’activité deplusieurs régions impliquées
dans la reconnaissance des événements
importants, y compris lesmenaces, et la
réaction à ces événements.
Cette activité cérébrale déclenchait
une augmentation du nombre de cel-
lules lymphoïdes innées, un groupe de
cellules qui constitue la première ligne
de défense de l’organisme contre les
microbes envahisseurs. Ces cellules
étaient plus élevées chez les participants
approchéspardes avatars infectieuxque
chez ceux approchés par des témoins

d’apparence saine. Et plus incroyable
encore, l’activité immunitaire des par-
ticipants approchés par des avatars
infectieux était similaire à celle des
participants vaccinés contre la grippe!

ANTICIPER UNE INFECTION POSSIBLE
Ces résultats illustrent bien l’in-
croyable capacité du cerveau à intégrer
adéquatement ce qui se passe dans l’en-
vironnement immédiat et à sélectionner
la réponse appropriée. Cette réponse est
d’autant plus importante quemême si le
système immunitaire réagit rapidement
aux infections, il ne peut pas toujours
agir assez vite pour prévenir unemala-
die grave. En anticipant une infection
possible, le cerveau permet au système
immunitaire de prendre une longueur
d’avance et d’être déjà prêt à entrer
en action si la menace microbienne se
concrétise.

1. Trabanelli S et coll. Neural antici-
pation of virtual infection triggers
an immune response. Nat Neurosci.,
publié le 28 juillet 2025.

SANTÉ RICHARD BÉLIVEAU Collaboration spéciale

Voir une personne malade suffit à
activer votre système immunitaire
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